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RAPPORT STRICTEMRNT CONFIDENTIEL/

PRISONNIERS DE GUERRE EN CHINE.

SOLDAT.S CHINOIS ET JAPONAIs).

D~s le debut de notre mission et pendant toute

la durée de celle—cj,nous n’avon~ jamais perdu de vue notre devoir

de nous occuper tr~s sérieusement de la situation~ des soldats

prisonniers de guerre et du sort qui leur Ctait r~serve dans ~-La~—

l’autre camp. Des deux côtés les officiels que je reussissajs

a approc~i manjfestèrent d’emb1€~e une mauvaise volonte évidente

a parler de cette question.~e~ Chinois etaient plut6tsjlencieux

et les Japonais reticents.cette attitude ne s’est que tr~s peu

modthfiée depuis comme vous le verrez plus loin.

Le bruit circulait a Shanghai dans le public et

dans les sph~res officjelles étrangères,que l1on ne faisait aucun

prisonnier de guerre,et que des deux côtés tous les soldats

) rencontrés etaient tués immédjatement.Les a~torités et

des deux pays ne disaient et ne faisaient rien pour modifier

l’opinion publique à~ ce sujet.

En novembre~décembre 37 a Shanghai jtavais fini

par trouverun prisonnier Japonais garde dans un hôpital chinois,

La peur du ridicule ou de la perte de face emp~chajt d’en parler,

~n m’avait prie de garderle silence absolu sur ce cas ,sous pre

texte qu’on ne savait pas que faire de cet homme solitaire.

Du côté Japonais,il me fut impossible d’approch~

le Haut Commandement et le Consulat Japonais qui Ctait charge de

toutes les affaires non militaires et des rapports avec les etranger~

me répondajt vaguernent et d~une façon très dilatoire ;que pour le

moment des raisong militaires em~chent com~1ètement de s’oceuper

de cette question et qt~e ces mêmes raisons s’opposent a la visite

des camps.

~Q~mio~ ~i~iIU
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Cependant au cours de mesdepl~cements en zone
~‘Gut pO~i~

Japonaise,je pouvais ~perçevoir par -ci par-là

des groupes de coolies chinois travaillant au nettoyage ou a
la remise en stat des rues.Ce fait d~montrait qu’il y.avait

des prisonniers en civil ou des salaries travaillant pour l’arm

combien parrni eux etaient d’anciens ~oldats chinois prisonni-ers

ou se cachant sous le costume debraille du coolie ou dü paysan?

impossible a dire ~impothsible m~me de faire une supposition.

Et pourtant ii devait y en avoir pas màl,car c’est Un fait

accepté et avere que tout soldat chinois perdu ou egare se

tran~forme immédiatement en paysan ou en coolie avec une habi—

le-te consonimee.L~habilete du soldat chinö±s a ce sujet m’a Ctó

bien des fois confirsiée par des officiers.

A Hankow ,après la prise de Nanking,je me suis tou

jours occup4 de cette quest~ion;les autorités que je pouvais ap—

procher m’o.nt maintes fois declare qu’il y avait des prisonnlers

Japdnais,on les montrait au oinémas..,.Mais quand je demandais

a. visiter 2~s camps,~lesyoir sur place,mes interlocuteurs

filaient par la tengea.nte:des occupations urgentes les reciamaie~

ailleurs imrnediatement.... ou bien les camps étaient si loin a.
l’int4rieur de la Chine qu’il faudrait plusieurs sernaines de

voyage,vu le manque de moyens de communications,pour les trouver

quand je dCclarais que pour moi ce n’etait pas une objection que

j’Ctais prêt a. aller n’inporte ou et n’importe comment,alors on

&annonçait qu’on arrangerait celà,qu’il me faudrait attendre un

peu...Puis quand je revenaths a. la charge,on me disait que juste—

ment en ce moment par suite de la retraite,les camps étaient

precisement en train de demenager et qu’on ne pourrait pas~1es
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~GUtpo~’ ‘A un moment donne a Hankow un camp avait ~te

pré~ar~ pour recevoir plusieurs milliers de prisonniers Japonai

us ne sont jamais arriv~s sauf quelques grbupes pour le cinema

A Canton impossible d’en trouver, de m~me ~

Swatow,il est vrai que Th c’etaient des op~rations Japonaises

Du Cote Japonais les choses se présent~rent un

~, )~J~4~49~ peu differamment; A AMOY j’a-i du faire une formidable pression
v~ ~

/~‘ ~‘V

~j (~.JJs sur leConsul General Japonais,Senthor Consul du Settlement Inter

national de 1’Iie de K~ia~zü,pour arriver ~ passer sur l’Ile

.d~Amoy. De~~ours plus tard uñe vedette J~ponaise avec Un Com~an

dant ~ bord me trana~~portait ~.Arnoy ,puis en auto avec le Comman

dant comme cicerone,je visitaj le c~martier general ou était ins—

tallé ~i~ppis peu un petit camp de prisonniers chinois;ces hommes
V V

habilles en kaki étaient impeccablement propres,~L~ ~vaient bonn

mine,les beaux qui me furent presentes comme leur logement etai

propres et bien tenus.Dans les cours entre les Mtiments on pou—

vait apercevoir d~autres prisonniers en kaki occupes ~ des tra

vauxde nettoy~,ge.Nombre approximatif ne depassant pasune centain

A PEKIN,apr~s un cettain nombre de visites au

Q1uartier General je posai la question des sOldats prisonniers de

guerre,je dus insister ~ plusieurs reprises sur cette qiestion,

enfin on finit par me dire qu’on acc~dera à~ ma demande et qu’on

me fera visiter un camp. Le lendemain je regevais une lettre ecr

en francais d’un capitaine que j’avais rencontré plusietis fois e

qui m’annonçait qu’il viendrait me chercher le lendemain ~ 2 H

en ‘auto pour visiter les camps.
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A deux heures pr~cise~ le Capitaine entre

dans ma chambre ,contrairernent a l’habitude Japonaise ii est trè

gai et tr~si~courtois ii est ~ident ~u.’Il a un certain plaisir ~

parler français,occasion qu’il n’a ~as~ue depuis~ fort .longtemps.

La conversation se prolonge dans l’auto pendant qu~lques minutes

puis l’auto s’arrête et je m’apergois que nous sommes devant la

porte de l’immeubi.e le plus important du Consulat du Japon.

Nous entrons et restons quelques minutes dans la salle d’attente

un officier vient nous chercher et nous emmêne dans un bureau ou

nous attendons encore .,puis on nous emmêne au premier stage et

nous laisse attendre quelques minutes dans le burau du Colonel

Hiraoka... enfin nous repartons quittons Ia maison traversons un

jardin et je me retrouve devant une maison que je connais po.ur y

avoir été antérieurernent ~ l’occa~ion di~une ou deux conf~rences

de Ia presse.... Nous entrons dans le salon desJournalistes...

Lçà. je retràuve le Colonel Hiraoka souriant et le Colonel Shige

matzu impa~sible.. HUIT Chinois habillés en kaki tenue impeccabi

do propret~,quelques uris portent des ehaussures europ~ennes dont

los semelles (quand us croisent une jambe sur l’autre ) sont

absolument neuves,d’autres ont des pantouffles chinoises neuves.

Le Colonel Shigematzu me demande do questionner mo~ême les pri

sonniers ,celà va lenterrient ,un interprêtre pour traduire mes

questions en japonais et un autre pour traduire du Jajionais en

chinois,invérsement pour les réponses.Notons en passant qu’on

avait refus~ de laisser venir mon interprêtre chinois ~arlant

anglais et français parfaiteraent.Enfin le Colonel Hiraoka s’im

patiente et s?interpose~il pane anglais et chinois~ainsi on

vs. tr~svite car le Colonel est fort habib,.



DE LA

CROIX~~ROUGE <‘

4 + j- - - - -

~‘G(j~ pOU~~ ~

Un instant le doute m’a effleuré... mais non le

Colonel Hiraoka est un hoinme fort intelligent et tràs supérieur

je le ôonnais,le Colonel Shigematzu est impassible impénétrable

je découvre un soldat très réveillé très int*lligent et je le

ciuesti~onne .tr~s longuement ,le Colonel Hiraoka traduit avec

velocité et une grande. amabilité.Les réponses soot nettes et

précises ,iis’agit bien d’un soldat de la:Xe arméede route...
~\

/ J Emfin le Colonel Hiraoka m’explique que ces hommes~
ont eté entra~n4s pour devenir desgardes des chemins de fer,

Ii n’y a pas de carnps de Pri~onniers ~ ~roprement p~ler,les

prisonniers sent peu nombreux et leur compte en est ~absolument

inconnu. us sont classés selon leurs capacités,les uns les plu

I intelligents sont envoyés dane des caser~es écoles •et entrainés

I pour devenir des gardes,des policiers,des gendarmes1etc etc.

Les autres sont envoyés au travail sur des chantiers de chemin

de fer de routes dé pon~s et travaillent par équipes commandés

militairement. Je demande ~ voir une de ces casernes un de.ces

chantiers,: impossible1trop compliqué~trop loin,etc.. je sene

une résistance passive comme on ne peut en rencontrer qu’en

extr~me orient,on fait simplement semblant de ne pas comprendre

mes~uestionsmon point de vue,peut—être simplema~nt ne comprend—

on pas~non insistance de”foreign “ ~ &occuper d’une question

supr~mement secondaire pour l’Etat Major de L’Arrnée Japonaise.

Enfin le Colonel Shigematzu perd patience et m’interpelle cur

un ton extrêmement agressif en tr~s bon francais et me demande

pourquoi je ne pose pas aux prisonniers la seule question impor

tante a poser,pourquoi je ne leur demande pas s’ils sont bien
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Mais le. Colonel Hiraoka Intervient immédiatement

pour calmer son irrascible collègue et me demande si je d~sire

qu’il pose la question aux soldats,Jê réponds que si je n’ai pas

pose la question c’est que je l’ai jugée parfaitement oiseuse et

superflue,que j’ai note ~ l’ent~ée d~es colonels leur extrême~o—

tesse,des salutations adresséss ~ la japonaises aux soldats~e

pouvaient passer inaperçues,que d’autre part pendant les deux he

heures que nous venions de passer ensemble jtavais Pu noter que

• le Colonel $higematzu avait fait servir ~ maintes reprises des

rafraichissements aussi bien aux captifs qu’a nous mêmes que les

soldats avaient ~ leur disposition des cigarettes et des cigares

de premiere qualité,et que s.ouvent les officiers Japonai3 insis

taient pour que les soldats se servent copieusement,que si le

Colonel SH.était un peu rude avec moi j’avais eu un très grand

~plaisir ~ remarquer sa gentillesse a~vec les s~ldats chinois,

sur ce le colonel Hiraoka sourit finement et le colonel Shigemat

me dit en français C’est ~arce qu~Ils appartiennent ~ la.mi~e

race que nous,si non ce ne serait pas la rnême chose....

Sur ce nous prenons congé les un~ des autres,fagon japonaise.

De mon encjuête en yule ii ressort que 80 prisonnier

travaillent ~ l’usine électrique de la ville,je m’y suisrendu

j’ai vu deux escouades de coolies au travail. Au centre de lavil

aussi bien que dans ~es endroits éloigés prèsdes murailles j’ai

vu dtautres escouades travaillant sous la surveillance de solda

japonais.~ A Tientsin j’ai vu •plus de vingt escoi~es(des centain

de coolies)travaillant dans les mêmes conditions,y a—t—il des

civils parmi eux impossible a savoir.



des Hôpitaux de soldats blesses Japonais ,mais

j’ai du par la suite y renoncer pourne pas indisposer l’Etat

Major et augmenter i’irritabilite de Shigematzu, car ii me

fallait obtenir les laisser—passer pour continuer mon voyage.

A ce sujet je dois noter les declarations concordantes de

plusieurs medecins etrangers de Pekin qui m’ont raconté q~’~

~~t~+de~Pékin les 60 blessés.(énviron ) chincis sont resté~

sur place,car les sentinelles Japonaises empêchaierit les dits

medecins d’aller leur porter secours sur place cu de les trans

porter dans leshôpitaux de Pekin.

Pendant mon voyage dans le Nord J’ai vu pas mal

de transport de bles~és Japonais ,je puis declarer que le

service medical •de l’Armée fonctionne a la perfection, J’avai~

eu la même constatation a faire lors de ma visite ~ AMOY ou

j’avais eu l’avantage d’être admis ~. vi&~ter l’HOpital Militai

Japonais .

Lors de mon dernier passage a Shanghai j’ai ~it

une demande officielle écrite au Consul Général du Japon pour

visiter lescamps de prisonniers de la region shanghai Nanking

Hanchow. Ii me fut impossible d’entrer en relations directes

avec 1’Armée ,dan~ tous les bureaux on nous renvoie pour les

affairesnon militaires au Consulat. La réponse ne m’est pas

encore parvenue a cette heure.

Le nombre des soldats chinois prisonniers chez l~

Japonais ne peut pasêtre tr~s considérable,car les Japonais ne

tiennent et n’occupent que les voies de communications, route~

Chemins de fer et fleuves.Entre ces voies d’immenses territoi

inoccupés par eux sont encore sous l’ancien régime,aVeC les

magistrats locaux et la police locale,ou les guCrillas etc
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ainsi les soldáts isolés ou déband~s ont pres—

que toujours possibilit~ de stenfuir souvent avec armes et

bagages.Souveflt les Japonais ont annoncé qu’un bataillon1un

r~gime~nt Chinois~taient, encerclés,le lendemain on n’en pane

plus,pendant la nuit la troupe avait pas.s~ entre les rnailles

tr~s larges d.u filet et si elle n’a pas Pu rejoindre le gros de

i’armée ella a •pu se r~fugier ~ans les territoires voisins

non occup~s.L’habileté du s~1dat chinois ~ se défilei\à la barbe

de l’ennemi est un point sur lequel les officiers chinois ont

unorgueil s.p~cial.

I.

CAMPS DE SOLDATS CHINOIS INTERNES DAMS LA

CONCESSION FRANCAISE ET DANS LE SETTLEMENT INTERNATIONAL

D5 SHANGHAI.

Les autorit~s des deux Concessions ayant r~pondu imm~diatem~nt

et favorablement ~ ma premi~re demande de visiter les camps

cette ann~e j’ai Pu en février me rendre compte des ~normes

ameliorations apportées a l’aménagement de ces ca~ps,soit au

point de vue du confort des hommes, soit au point de vue de

l’hygi~ne des camps soit au point de vue de la rócréation

du divertissement ,de l’education de l’instruction des hommes.

Voici dans deux parties separees ce qui peut être dit du camp

de la Concession Prançaise et de celui du Settlement Interflati(

nal



CAMPS ‘INTERNES DE LA

CONCES~ION FRANCAISE

SHANGHAI.

Visite faite en compagnie de Mr le Colonel

Perretier et do c~uelques officiers do sa suite,leS constatations

~uivaflteS ant ~ faites

CAMP Tenant do la Tour. Tr~s bien tenu.

Le Chef Chinais du Carnp~CaPitaifle THIO KEI FAN stoccupe tr~s bien

de see hommes. Tine exceilente disCipline règne parmi lee interfl~

c~s dornierS semblent contents de leur sort.IlS n’ont aucufle

r~clamatiOfl a formule~,taflt en Ce qui concerne la nourritUre quo

installation
lie sont encore asset ~ L’étrOit en ce sens qu’

aucune salle n’a encore pu ~tre r~serv~e pour lee etudes et is.

distrs.CtiOfl.M~~’~ cette organisatiOn est en ‘oonne voie et sera

réalis4e tr~s procha~nerneflt.

Le pavilion de l~ Garde est isoie ce qui évite

le mé1ar~ge dos internee et des soldats,Ot ce qui est tr~s favor&

ble ~ la garde et ~. l’hygi~.fle.

CAMP PERE ROBERT, Tr~s bien tenu ,très propre.

Le Chef Chinois;CaPit5.~~ TWANG TSE KOUANG s’ocCupe aussi tree

bien de ses hommes. La distribution en petites chamiDreS ne

conteriant quo 8 ou 10 interfléS est trCs favorable ~. ltinstalls.t~1

confortable.Dafls chaque chambre se trouvent une table ~t deux

chaiseS,Permett~t aux internes de lire et dtecrire.Des porte—

serviette sont ins~alleS,il y a do l1ordre et do l’unifOrmité.

Lee appareils do T.S.F. sont en nombre suffisant.

Une ~jb1iothèque a ete cr~e
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Ces petites aIn~lioratiOflS successives et rép~té~

perrnetteflt aux soldats intern~ de .supporter en patience la

longue ca~ptivite qui Thur eat impOS~e~

Dans les deux camps ,des progr~S ~normeS ont ét~

faits touôhant la ~op~et~ lthygi~fle1]~a ProphYlaxie.

Lës lavaboS4leS lavoirs,leS salles de douches

• fOflctiOflfler~t a pleifl réndernent.

La lutte contre les malad~e.s de la peau,COfltre

la gale en p~rttdUlier a donné de bons résultats.

L~smédeci~~ civil~ et militaires contrOlent les

camps tous le~ 3our~s~et a,ssurent l’exeCUtlofl de leurs

coflS1gfl$1~
Lbeau~ChaUde et le the sont distribues en perma

nence et en abondaflce ce qui est un canfort particulièr~~

appréclé ~ les soldat.S chinoiS.

Les couvertures et les effets chauds ont été

distribuée en nombre suffisant au debut del’hiVer.

Lthabillemeflt et 1€ couchage ne donneflt lieu

~ aucufle obs~r~ati0fl.

La nourritUre est bonne et suffisante.

Plus la longueur de lhinterflemeflt se prolOnge

plus ii y aura ~ arnéliorer le confort et l’hygièfle et

surtOUt procurer de nouvelles distraction ,faute de ne pou

voir occuper ces hommeS a. des travaUx quelcOflclues,et

La fi~ d’~ present dans le but de ra~intSnir .leur moral et d’éviter les
raDport (Settlem~t).
suivra par un prochain incidents qui pourraieflt être dus a. l’ennui par prolonga

tion de lhiflterflem~t.coUrri~

Des seances 0jn~rnatograph~q~s sont en voie
de réalisation et si a~outeront aux suorts et aux ieux


